
ÏMÉLANGES RELIGIEUX.

Quelques personnes nous reprochent d'*tre trop sérieuK, de fzlti..
gier nos lecteurs de mntières trop abstraites, de ne pas donner à

notre publication assez d'actunlté, pour parler le langage du jour.
Elles voudraient que noirs les occupassions d'objets plus présenq,
dintérêts plis mnndiatenient pratiques,etc.sa ns se souve nir peut-être

être assez que la nature iême des Jianges Re/pe-r ne lus per-
met pas de faire droit ù certaines dem:iules.A ujourd'hui u mns nons
espérons qu'un n'accusera pas notre extrait de mialquer 'intérêt.
d'actualité. Car nous suposons qu'on ne nois demade ps d'ntre
mntressans àla fac on de certaines feuilles dont Famusement est It
seul objet et la frivolité Punique earactère : on n'exige pas que le
questions religieuses. scientiiues, liérnires, moi!es ou politiques
(lui nous occupent cxchisivment, soient imtitées nve la lgéeJret de
ton et de ponsée. que Pon voit dans tant de publicatious delépoque,
et que le mual]que de conviction chez luirs outeurs peut seul 1xi-
quer. Nous parAlns à dis gens sérieux, de choses très--érieuses, et
nous en parlons avec une parlte conviction: n us ne pouvons loin
donner à nos paroles Pintértt, peu regroabIe duilleurs, des iliscus-
sions de paris poitties, voire du mnmu et de lmnedote. On nous
etura dou gré d'stimer a:ssez nus lecteurs pmir leur donner. u lieu

dc mi ér;ibIes inutiiités, de nobles et dc religieuses paroWles c:ommilne
celles que ren rmerout ces extrazits successis

Et d'abord. voici cou:ne le . 1. Lieurdaire débute dans sa lettr
sur le St. Siege.

Je ne vous parlerai pas. mon cher ani, des édificcs et des hi-lps de
Roenc. Mon tm eC e-t iroul,ée d'une vision ù es sple idutirs Itrreres ne

Font que lomnbre dune ailt' Ienî. R Mane M r;i;it dunu ss npùirs,
dans e pch l d'iu 1:1l. de Galilée qui s'on vint ii jour hoger mi pied u Vi-

minal, i'apportaut avec lui qu'une parue ni avai ét dit eti ont petit py

par iti lhomer,î cruci li é: Tu es pie-rre-.( .sr cele p irre je id (rai 1:2''n ps

Puib après avomr déamoùtré qpi Amiaé est la frme nécsaîe de êtro
du trai. l Iea dans Umne lA- onres pnosiibe- il ntu- en idt admiirir les
merveilles dan eg!se entholique. qui reiut de .1. C. eon -une itei de
vie, dittllience et d'amours e-s trois pi -u de ihumaniti-. " Abors au
sein des diviions inics de me-. ti pdeup-es, delnues. dm r de so-
leil, d'idée,; a u il les tónübres pa onne s de la ilupia t óia et de l'-guieil

ces élernels eton -ie d Cunité ; en ce ionde etiln, rn vit ce firmer un
peuple qui n'avait pour Utes na le ivères ni lOs ntiuagnes, qui d'un bout
de Punivers a lauttr, nia seilement reconnissnit les u-tmes lois et les tué-
mes maaistrat-, mais nourrist lts mèmes penses et los mêmes volontés,
plus uni par un aue de choix const:tnuintoivel-. que ne ie sont les tuti-
ons par la iécsssité. Alors le letnnin inclina v-ers le midi. et Perient
dit à l'orcident: Je sais qui vuis (te Fm. Le p:mvre s'-si à côté du rlie
sans 'oderser ; le philcsophe fut en>cigné par l'airtisan, et noe s'étiona pns
d'avoir moins de sagcsse que lui ; le petit nima le grand, et le grund aima le
petit; lhomme civilisé essuya les pleurs du sauvage il soe trouva des amis


